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Il n'y, a guère de sujet plus discuté et plus controversé, à,
lheure psetque le rôle du prêtire dans la vie publique.

Les uns veulent absolument limiter son action aur domaine
spirituel, dans les intérêts dle l'Eglisc dont personne ne leur a
confie )a gardle. Ils ont peuir dlu prêtre, nous rie savons trop
pourqutoi, ou plutôtL nous le savons trop bien. Les autres, plus
généreux, lui concèdent volontiers le di-oit de sortir du sanctuaire
et (le descendrc sur le terrain social.

Non seulement c'est son droit> niais c'est le plus souvent son
devoir. Voilà ce qui ressort dlu discours q a'un prélat (listingué
a pr'ononce Mu réenit congres dAe Fiesole. Ce prélat n'est autre

ueMgr Ruideni Tedeseii cliarré d'assistra rcii ocl
A1e Balimore, et. nommé ablégat au Caniada, s:i in(.u.; enî croyons
les jolirlialiX qule nous avons enx ce 1noieýit sous les yeto.

On lira donc a.vec intérêt les principaux passagres (lu discours
quie , .-ri Telsi vienit dle prononcer sur la mission du prêtre
dai.s l'actioun catlolique. Ce discours emiprouite une gnide
aultorité non S-elenut à lipntnede l'assemblée o)I il a été
prononvé et acclamé, en pr'ésence d'un grand nxombre d'évêques,
aux lolees émnises, mis surtout ài laý confiance que le souverain
Poiitife a pouir l'auteur. De plus, Léon XIII a félicité Mgr Ilu-
<leni (le son disýcoux's qlui exrrinie si parfaitement ses idées.

Le P,,élat réfute d'abord les objections soulevées contre le
rôl)e du prêtre dans la vie publique.

.Parmi les aberrations de notre époquie, parmii les erreurs
que le libég-ral isînie moderne sèmne à pleines miains, tire- dles plus
funestes, c'est l'idée fausse ('t trop répaudue qu'on a (lu prêtre.

"L'office divin, la sainte Messe, les sacrements, le confessionnal,
les études sacrées, le caéhseles Prédications,l'lielscr-
tie, le bien particulier et intérieur des âmecs, le lit des mouirants,
tel est le domaine restreint qu'on abandonne à son at1-tion.

"Quant au terrain social il nie faut pas qu'il songe à y péné-
trer, or) nie le souffr-irait pas, tonte intervention de sa part serait
jugée dangereuse à la religion elle-même. Et s'il l'essayait il n'y
aura-it pa.s assez de pierres et de bâtons pour l'écarter.

'Rieni d'étonnant à èe que les libéraux, les maçons, les juifs,
les ennemis de Dieu, (le l'Eglise, de l'Italie pai lent, pensent et
-agissent de la sorte. Ils ont peur dlu prêtre, ils savent la puis-
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